
lamine uetrayes
C est au milieu d un grand concours de i II n'était pas un dévoué des idées radicales ,

parents , d amis et de connaissances que se
sont déroulées lundi , à Martigny, les obsè-
ques de M. Camille Desfayes.

Tous nos grands corp.s de l'Etat  y étaient
représentés.

Au temps où nous commencions noire
carrière de jour nali -sle, l'honorable défunt
était en pleine vogue de popularité. C'est di-
re que nos souvenirs ont la barbe quelqu e
peu grise.

M. Desfayes, qui avait du cran , qui était
un orateur captivant ct qui maniait la plu-
me avec une aisance et une dextérité remar-
quables , n 'était pas fait pour l'indifféren-
ce.

On l'aimait fort chez les siens et on le
haïssait ferme chez les autres.

Une légende, comme il s'en crée beau-
coup aux époques d'effervescences politi-
ques, voulait qu 'il eût donné l'ordre, ù la
veille ou au lendemain d'élections impor-
tantes, de monter à ^assaut d'une maison
religieuse de Martigny.

A vrail dire , M. Desfayes, très bouillant de
nature, n'était pas de ce métal-là .

Il y avait , certes, dans les masses radica-
les, une irritabilité grognonne qui s'étai t li-
vrée à des manifestations déplacées aux
abords de la Maison en question.

M. Desfayes avait pu fulminer dans ses
harangues de tribun , mais il n'avait pas
poussé ù une action de révolutionnaire.

Ça , c'était de l'enflure mélodramat ique qui
fermait ou plutôt qui ouvrait tout.

Lui-môme nous a , plus tard , parlé à cœur
ouvert de cet incident , déplorant cette pré-
somption.

Il y avait bien une trentaine d'années que
nous connaissions l'honorable défunt, sans
aucune intimité, mais avec un échange de
sympathies qui amenait chaque fois que
nous nous rencontrions quelques sujets de
conversations, sur les événements politiques
du jour , courtoises et détendues.

Très radical, il «e nous fit jamai s qu'un
reproche qu 'il formulait ainsi :

— Haegler, quelle erreur qu'il ne croie
pas en la supériorité de la doctrine libérale
radicale !

— Hélas I lui répondions-nous, en sou-
riant , quelle erreur pour vous de mécon-
naître la grandeur et la beauté de la doctrine
conservatrice-progressiste !

C'est en partant de cet antagonisme qu'en-
tré au Tribunal cantonal , M. Desfayes ap-
prit d mieux connaître M. Isaac Marclay
avec lequel , cependant , il venait de croi-
ser la plume.

Ce fut ,  durant quelques semaines, une
polémique serrée entre le Confédéré et le
Nouvelliste.

Or, aux obsèques de M. Marclay, M. Ca-
mille Desfayes, qui avait le cœur sensible
et qui aimait la délicatesse, prononça, à
l'adresse de son collègue, une apologie qui
fut un cbef-d'œuvre de sentiment , de forme
et de droite raison.

On en parl a beaucoup dans tous les mi-
lieux non pas à travers ni de travers. On
en fit avec justes se un hommage ii l'esprit
non seulement de courtoisie mais d'indépen-
dance et d'objectivité du vieux chef radi-
cal.

Au nom de M. Marclay. dont nous fûmes
l'ami , nous déposons cette fleur de notre
souvenir sur la tombe de M. Desfayes.

Certes, nous aurions beaucoup ù repren-
dre sur l'activité purement politique du dé-
fun t qui a été enseveli lundi dernier.

c'en était un dévot. Il y mettait de l'enthou-
siasme, et quand les principes en étaient
attaqués , il ne ménageait rien ni personne.

Il y avait en lui du Favon avec lequel il
avait siégé au Conseil national et dont il
était resté un des admirateurs.

Ici encore, nous nous amusions.
M. Desfayes nous disait plaisammen t que

si le régime de 1848 avait élé tel lement
mauvais, il n'eût pas fait  la Suisse moder-
ne, à quoi nous répli quions que s'il avait
été tellement bon , il existerait encore.

Mais quand il s'agissait de la vigne et de
la musique, il n'avait qu 'un mot : aidons-
nous.

On sait la part énorme qu'il prit  à la
création des caves coopératives. Jamais
nous n'avons vu personne, exception faile
de M. le conseiller d'Etat Troillet , avoir
comme lui la physionomie de cette œuvre.
Il en fut l'apôtre et le mécanicien.

Nous ne voulons pas , devant une tombe
qui vient à peine de se refermer, parler de
son rôle dans les sociétés de fanfares du
Valais. Il y eut la division . C'est que la po-
litique avait pris le dessus de l'art avec ses
nuages gris ou noirs.

Mais, dans le parti conservateur, il ne (ar-
da pas si se lever de multiples étoiles très
claires de sorte que ni l'art ni la politique
ne perdirent rien.

M. Camille Desfayes, qui est mort dans
des sentiments religieux , voit aujourd'bui ,
dans sa splendeur, cette vérité chrétienne
dont il ne s'était jamais complètement sépa-
ré, ayant, pendant de longues années, ciran-
te les louanges du Seigneur à l'église pa-
roissiale de Leytron...

Ch. Saint-Maurice.

Le seul moyen d'alléger la situation
des salariés

et des petits épargnants
Ore nous 'écrit :
Le coût de Ja vie né cesse d'augmenter, les sa-

laires suivent avec .plus ou moiro de- retard la
hausse des prix , mai s le .pouvoir d'achat du franc
diminue, eni même 'temps que les changes fisca-
les augmentent.

Les (petit s 'rentiers , 'les miellée toi els, les retraitas
et ceux .qui exercen t des 'profession s indépendan tes
¦sont les premiers à souffrir de cette 'situation. Per-
sonne me leur vient en aide. Personne ne songe à
'prendre leur défense. Leu r revenu 'réel ne cesse
de diminuer.

D'autres prof essions sonit plus 'favorisées. Quand
elles groupent des masses compactes et agissan-
tes, elles sont en mesure de faire valoir leurs
dro?JiS. On 'les écoute à Benne, on les craint mê-
me, souvent, Jl suffifit que le ton1 de Jewr voix s'é-
lève penrr Qu'elles obtiennent satisfaction. (Mais la
spirale reprend sa course. Et au profit de ces mas-
ses, on sacrifie oliaque fois des mino rités qui , cer-
tes, ne sont pas les moin utiles. Est-il admissible,
par exemple, que tel ouvrier syndiqué 'gagne au-
j ourd'hu i plus qu 'un : professeur ?

11 est juste de rémunérer comme il convient ceux
qui exercent un' .travail manuel. Mais les intellec-
tuels qui porten t de lourdes responsabilité s, com-
me celé d'éduquer la jeunesse , méritent-il s d'être
à ce point ¦sacrifiés ?

.Nous sommes etvgaigés dans une voie très dan-
gereuse, Cest toujo urs dan s les j iwlî ix d'intellec-
tuels aigris que commencen t les (révolutions. Et
dans tel grand Etat de J'Est , où le « prolétariat »
est toa»MM>issan t, les intellectuels ont repris une
place de premier .plan, lis sont comblés d'hon-
neurs et d'avantages et leur situation est beaucoup
plus favorable que celle des travailleurs manuels.

Ce qui «st vrai , pou r les intellectuels, l'est aus-
si pour nos classes moyennes en général. On a
déjà insisté «naintes fois, et en vain, sur lia valeur

morale et matérielle que ces milieux représentent
pour lia Suisse.

.Mais , jusqu 'ici, aucune amélioration n'est en .vue.
On-con t inue de sacrifier cette petite bourigeoisie
aux intérêt des * masses », On .tue chez elle le sen s
de d'épangne. Ora fai t peser sur elle le poids d'une
fisca lité de plus en .plus lourde. Sait-on: par exem -
ple qu'un1 petit éipaingnan't dont la fortune est de
20,000 'f rancs, doit .payer Chaque année 28,4 % de
soni revenu! am fisc, qu 'Uni .rentier du1 Loole qui ' dis-
pose d'un; revenu de .1500 fr. doit céder 651 'fr. 20
au 'fisc, :qq 'en: moyenne, celui qui dispose enj Suisse
d'un1 revenu' du capital de 15,000 fr. a payé d'an
dernier Fr. 11,413.05 avec une tranche du; sacrifi-
ce, ct fi ,413.95 sans cette tranche ? Sait-on qu 'un
¦revenu' du capital de En, 30,000 est trappe à raison
de Fr. 28,2.16.80, c'est-à-dire 93,60 % ?

La situation* des petits salariés, elle non plus,
n'est guère brillante. 'Celui qui gagnait Fr. 7000 en
1939 était imposé à raison de b %. Depuis Jors , il
a été anigmenlé. Admettons ique son salaire soit au-
jourd'hui de Fr. 10,500. Mais Je coût de Ja vie est
beaucoup plus élevé. Et au lieu de payer 6 % d'im-
pôts, il doit en; paiyier 10 %. Que reste-t-iiil de l'a-
mélioration de son1 salaire ?

Mais, diira-t-on , et les 'Salaires élevés ? A Ltuga-
no, uni revenu du 'tnalvaiil de Fr. 50,000 laisse 33 %
au fisc, à Zurich 31 %. Cela est naturel : oui ,
j usqu'à un certain ' point. A-t-on song é aux sacrifices
qu 'il faut faire pendant :1a plus 'grande partie de
sa' vile et aux responsabilités qu 'il 'faut supporter ,
pour arriver , pendant une courte période seulement ,
à des salaires; comme ceux-ci ? C'est ainsi .que
celuii quli aurai -gagné Fr. 600,000 en 30 ans, n 'aura ,
en fait , rien, touché de plus .que celui qlu i aur a bé-
néficié d'un salaire de Fr. 15,000 pendan t 40 ans.
Dans ces conditions, il n'est pas étonnant que
beaucoup de jeunes gens renoncent à ifaiiire une car-
rière libérale pour entrer daims l'administration ou
pour adopter uni métier manuel.

iMais alors, pourquoi ne pas f rapper Jes 'spécula-
teurs ? Oui, mais par quels moyens Je faire ?
Leurs Opérations 's'effectuent toujours dia'nts l'om-
bre , sans laisser; de traces. Ils constituent d'ail-
leurs, malgré les apparences, une petite iminiori té

De jour en jour
jtvant la 2e Conférence de paris : la .Tchécoslovaquie sera représentée

Ces programmes du parti socialiste français et du parti
démocrate-chrétien italien

A Prague, le Comité présidentiel du 'gouverne-
ment a discuté, lundi aprè s-midii, l'iniviitation, qui
a été adressée à lai Tchécoslovaquie pour qu'elle
prenn e part à la Conliénence économique européen -
ne qui s'ouvrira Ue .12 juillet là Paris. Il a accepté
cette invitation1 et autorisé l'ambassadeur tdiécos-
lovaique à Paris, le Dr Nosck, de prendre pairt aux
pourparlers.

(De son: côté, la Turquie a tait savoir offic ielle-
ment qu 'elle sera représentée à la Conférence.

A Budapest, le parti des petits propriétaires et
Iles membres du part i 'soclall-démoorate insistent
pour que la Hongrie accepte l'invitation- de la
Finance et de Ja 'Grande-Bretagne, malgré l'appo-
sition des communistes.

Cependan t que la Roumanie élèverait des obj ec-
tions j uridiques pour Justifier son abstention — le
parys vit touj ours sous le régime de l'armistice —
et que lai Yougoslavie et Y Albanie déalincraien t
purement et ¦simplement l'invitation , — on. s'at-
tend à ce que le maréchal Tito adopte le point
de vue dm Kremlin et accuse le plan ¦« de violer
la souvera ineté des nations qui y adhéreront ». —

Par contre, en Italie, le Conseil national du 'par-
ti démo-chrétien, qui est le seul à participer au
'gouvernement, a voté un ordre du jou.r dans le-
quel il déclare que ce plan est « l'élément essen-
tiel de la défense de la civilisation européenne et ,
pair conséquent , de ia renaissance italienne ».

Le por te-parole du palais Chlgi a annoncé, d'au-
tre part , que des « communication s diplomatiques
parvenues «à iRome » priaient le gouvernement de
faire 'ratifier 'le plus vite possible le trait é de paix ,
soulignant iqu '-ainsi seulement « l'Italie pourrai!
être présente à la Conférence de Paris sur un plan
de parité et de souveraineté complète ».

La Commission parlementaire qui s'occupe de
ce traité, a éoé convoquée, et le plan Marsliall aura
sans doute pour premier effet de faire accepter
par l'Assemblée constituante le traité de paix qui
a été fcnposé au pays. Le vote à ce sujet est at-
tendu cette semaine encore.

Les communistes italiens eux-mêmes commen-
cent û comprendre que les masses ouvrières fon-
dent de grands espoirs sur le plan Marshall , et
ils diminuent, par conséquent. lc<ur opposition à ce
projet. C'est ainsi que le chef communiste Terra-

qui disparaîtra, dès que les biens et les maircliandi-
ses seront de nouveau abondants.

Si les dépenses publiques devaient encore aug-
menter , les petits salariés et les .petit s épargnants
— qui constituent la igrande majorité des contri-
buables — verraient leurs changes d'autant aug-
menter. On peu t être sûr que s'il connaissait d'au-
tre s possibilités de développer la ifiscalité en frap-
pant les « r iches », le SoefaMste M. Nobs ne man-
querait pas de les indiquer... Mais lui et les ex-
perts qu 'il a désignés pou r étudier Ha situation des
finances fédérales saven t bien qu 'un déplacemen t
de l'assiette 'fiscale, consistant à atténuer (fortement
la ctenge des catégories inférieures et accentuer
encore celle s des classes supériaires, serait im-
possible. JJ n 'aboutirait qu 'à un nouvel appauvris-
sement. Il me .ferait flu 'aiggnaiver Ja 'Situation actuel-
le. Les « classes ¦supérieures t» ayant disparu sous
le poids de charges encore plus lourdes , il ne res-
terait plus que les « classes Intérieure s » pour
pa.yer Ja note.

Le peuple suisse ne veu t plus accepter de nou-
velles changes ifisoales. Contrairement à ce que dit
le parti socialiste, :il ne croit plus que « la 'Con-
fédération a' besoin de ressources nouvelles .».

Nous ne pouv on s nous engager désormais que
dans une seule voie : celle des économies.

Le jour où le Parlemen t acceptera: de suivre et
le Conseil 'fédérai! et l'opinion: pub lique, Ile jour " où
il (cessera, de distribuer à gauche et là droite les
d eniers publics, le j our où la fameuse politique
des subventions prendra tin, lies dépenses de la
Confédération diminueront ct avec cilles 'Les changes
fiscailes. Ce jour -là, les catégories les plus modes-
tes seront les premières soulagées.

C'est la raison! pou r laquelle si .faut , coûte 'que
coûte, amener la' Confédération au cours de ces
prochains mois, à réduire ses dépenses dlum tiers.
Il sera alors possible de réduire également d'un
tiers les changes fliscaJes. Comim.e cette réduction
s'appliquera à des taux qui .sont déj à ireilaitivem en t
bas, les .petit s contribuables verront leur situation
rapidement s'ainrcliorer.

cini, présid ent de l'Assombliée constituante , mais
qui est considéré comme « modéré », a déclaré
que s'il « est souhaitable que l'Italie .reste en
dehors des blocs, il tant admettre tou tefois que
l'économie nationale ue peu t renoncer à l'aide amé-
ricaine y >.

Cette aide que l 'Argentine serait disposée à ren-
forcer si l'on en1 croit un discours du (général Pé-
rou , chef de cet Etat , discours que la presse de
la 'Péninsule met en. rapport .avec le plan Marshall.
Le pnésiden t argentin a déclaré que « la' paix in-
ternationale ne pouvait exister que si oliaque na-
tion- réussissait à instaurer la paix à l'intérieur mê-
me de ses frontières ». Puis il a prôné l'abolition
de J'esprit de 'guerre iqui empoisonne le monde en-
tier et l'élimina tion . des idéologies génératrices de
conflits.

« Notre contribu t ion au rétablissement de .l'Eu-
rope, conclut le 'général Peron, consiste en la mi-
se à la disposition des pa.ys atteints, des ressour-
ces de l'Angcntinc.

Notre pays sera touj ours prêt à se mettre du
côté des 'forces du bien pour combatt re le mal et
nous ne demandons qu 'à contribuer encore phis
grandem ent au relèvement de l'Europe »...

Restons en Italie. « La démocratie cliré'tienme ne
peut aller ni à droit e, ni à gauche , mais doit avan-
cer selon son inspiration idéologique et son pro-
gramme », a déclaré iM. de Gasperi devant le Con-
seil national du parti démo-chrét ien. Le président
du Conseil a relevé que le Cabin et main tenait le
programme économique et financi er en' quatorze
points du ministère précédent, concerté avec les
socialo-CGT.OTunistes et élalxiré par le ministre so-
cialiste Morandi . Plusieurs de ces quatorze points
son t eu -voie de réalisation. M. de Gasperi a dé-
menti que la présence dans le gouvernement d'élé-
ments techniques du parti libéral puisse orienter
le Cabinet vers la droite. L'apport de leur collabo-
ration est essentiellement technique. Le président
du Consei l a assuré que la démocratie dirétienne
maintenait intégralement son programme de jus-
tice soclaCe, comme le prouvent Jes mesures pri-
ses en faveur des classes les moins aisées. < D'au-
tre s initia tives .seront prises en faveur de la iustJ-
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vers w? -bois où l'on disai t avoir vu ila Vierge Ma-
rie. L'autorité eccfêsia&itiufe' 'atvait immédiatement
réaigii contre cette (fausse dévotion et la superche-
rie qùî 'etï était! 4e point de départ.
"<Eè dàfe du 36 ijuBi ,- Soè Efe. iMgr Théas, ad-
ministrateur dur diocèse dé Montauban , a publié
la'note' suivante;"pour protester contre la curiosité
populaire qui amène encore des foules en cet en-
droit' à' certaines occasions : « L'église Notre-Da-
me' d'Espis, déclare-t-iil , sera' fermée le 13 de oha-
qiie mois et chaque fois qu'il y aura uni rassemble-
ment au bois d'Espis ». '¦- -
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Une journée de prières
en Angleterre

Mm d'attirer sur ('Angleterre la :bénédiction de
Dieu , la: journée de dim anche a été consacrée à
la prière, à M demande du iroi.

Les âroheviêques ¦ d'York et de Canfenbéry se
sont adressés aux- Anglais et leur OTt deimlandé de
« prier sincèrement pour que Dieu veuille bien
secourir l'A'ngl eteinre au milieu de la crise qu'cille
traversé- ».

Le' 'roi' et t'ai .reine ont assisté au culte' eh la ca-
tJi'éfdînale Salnt'-Pâul et un ignarid -nombre de per-
sonnalités britanniques étaient venues- se recueil-
lir et écouter le saumon- de l'archevêque dé Can-
'torbéry.
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Médecins et infirmières
qui donnaient la mort

- iLe tribuuial de Dresde a condamné «- imoirit lundi
deux- -médecins allemands et deux -infinmièires. Ils
étaient responsables de- la imort de nomibrenix imiala-
des mentaux soignés à J'asile de Soranensteim, en
zone soviétiqu e d'occupation. Six autres .médecins
et infinmières ont été condamnés à la prison , ce-
pendant que deux docteurs et unie infirmière ont
été acquittés.

. r . " rts - UV a •) •' ' : Flf "V; . - r;.».; f - p<3fl
Les résultais du référendum espagnol

: La ' Radio espaigitij Je ¦diffuse -lundi soir les' résuf!-
tiats dféflrni'ti'fs 'diu1 référendum ' cciiii.iiiuniq-ués par lie
ministère' de l'iii.térîeuir : insicirits T6,.lS7,nû-2; 'vo-
tants Ï4,̂ 4',42'6', bulletïifë' ' unis 25;669; bulletins
Malhts 295";208; otri li?;62«,<>8â, flUffll 643,50(1.

D'aù't.r-p (part , fe- néS'ul1a'ts'" délfin''i'tifs ' ipûur ' 'Ma-
drid' stm.'t les suivants ': iWMlri# 1,0&3,7?Q:, bulletins
'nuls et Maintes. 38,600, ou* 926,336, non 118,834;
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Le mariage -'•

dé l'éx-roi Carol de Roumanie
n'est pas reconnu au Brésil ,,.,

' ¦ Mme Mafgdia- LupeSctr, que l'ex-r-oi Carol de!'Rou-
manie vient d'épouser* an moment où 1 des- médecins
tentent: de l'ar'ratiher à1 'lai mor t, ne pou/rra1 j amais
se considérer' commue 'réellement- ma.ri'ée.
' LaMloii-brésilienne 'Vêtit , en. eftfet , que îles six té-
imoàns qui assistèrent au- mariage déposent oée
demande de recomiiiaiissamce devant une Cour des
marittgeS1, ¦demaind'è' -qtl-'ii 'fre sonaiit .re,conuuc vala-
ble ' ctiné' Si Mme Llipesou ' moir.r 'raiit.
¦'(Diaprés lia loi1, Carol ne pourrait que porter le

deuil' dc -sit/feiiinie', ifinais si les docteUrs iréussissent
à ' la 'sauver,- il ne pourra se considérer comme
réell ement manié.

'Dans la nuit de dimanche à lundi , l'état de sia-n-
té"dc Mime Luipesou avait encore empiré et deu x
transfusions de sainig durent être opérées: Pendant
ee temps* Carol fuime - sains- annêt , enlfemnë dans
sa ciiambre, lorsqu 'il ne vei lle pas la malade, et
refuse 'la mourrituire qu 'on lui apporte.

Les dOûtetiT S nie d'omnent aucuw espoir de gué-
.risem. •- - - !¦ ; -

ce sociale, an1 particulier dans le domaine -agri-
cole. Les comités de fabrique seront introduits à
l'échelle «nation ale et feront ..l'objet d'une législa-
tion sociale ».

Destiné à apaiser l'extrême-gauche, ce discours
entend 'réaffirmer que le parti dérrro-chrétieri rie
modifierait eni rien' sa ligne ipolitique et l'applica-
tion dé son programme d'avant-garde aux points
de vue économique et social.

r * *
En France, le président Ramad'X r a aussi vu sa

politique gouvernementale examinée et discutée par
son; propre parti , le parti socialiste. D'ordin aire, ces
interminables palabres se terminent par des mo-
tions qualifiées à juste titre de « nègre-blanc ».
Cette fois, avec unie netteté exceptionnelle, les' con-
gressistes ont dit' fina lement ce qu 'ils /voulaient et,
plu s encore, ce qu 'ils ne voulaient pas.

iA noter, tout d'abord , que deux fautes commi-
ses par les communistes ont dissipé le désarroi de
certains militants socialistes soviétisants. La pre-
mière a consisté à attaquer M. Blum , dont lia po-
pularité , un- moment diminuée, a retrouvé sa force
auprès de son) parti ; la seconde, niais elle était fa-
tale, a été d'aligner ie pamti communiste sur le
Kremlin' quan t au .refus de s'associer aux .tr avaux
relatifs à l'application du pian MarahaM.

M. Guy .Mollet, secrétaire igénéral du parti socia-
liste, chef de la- fraction la plus à «audie, a dé-
icdairé sans ambages, ainsi que nous- le relevions
(hier, qu 'un: gouvernement à participation commu-
niste était 'impossible à l'helure actuelle, en .rai-
son « des fautes oommiscs par ce parti à J'iitté-
riemr et par PU. 'R. S. S. sur le plan international' ¦».
Après une -telle intenveiil'ion , la décision du Con -
sei l national sur cette question capitale ne pou-
vait évidemment plus 'taire de doute.

Comment les amis de M riior.cz vont-ris réa-
gir, ? Pair uni redoublemen t d' effoirts en vue d'éten-
dre les conflits sociaux, sans aucun doute et, à
cote delà 1 grève des services adimin istratifs don t le
pays est menacé dès jeudi , on parlait  'hier d'unie
cessation 1 possible du métro et des P. T. T.

Pour faire face à cette épreuve de forcé , JJ va
faïloir xine M. Ramadier ait une politiqu e ëeoriOihi-
qùé allant tirés au delà des expédients et demi-
mesures auxquels ill a dû recouirir jusqu 'ici' pour
contenter à la. fois, le dirigisme de son. parti ' et le
libéra l isme des autres fractions dé sa majorité.
Or, cette politique, le Conseil naticnal 'Socialiste
s'est efforcé d'en1 'tracer' les1 -grandes lignes avec
iin désir visible de modération destiné à .rallier
la majorité parlementaire actuelle et non plus à
la dissocier. Jl. s'agirait, en bref , d'irairrrionfeer les
prix awricefles et industriels (ce qu'avait -omis de
•faire iM. Bluimi) , compte tenu de l'augmentation des
salaiires ; Un palier serait laliisi déterminé au - 'ni-
veau duquel pourrait être .tentée une secondé ex-
péri ence iBlu.m. Le programm e comporte évidem-
ment d'autres points... Mais ce qu 'on voulait sou-
ligner avec la '« (Suisse » c'est le rej et, (par les so-
cialistes oux-miêm eis, du parti communiste (hors de
la ccimimunau té nationale. — -' -* 

Nouvelles étrangères—
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Les „disques volants"
L'Université de Chicago a .reçu lundi un colis

contenant un monceau de métal qui se serait dé-
taché d'uni des « disques volants », qui ont été
aperçu s Je 25 j uin dams la région de Puget Sound ,
dans l'E'tat de iWaslrinigton.

¦Un certain iHairold DaihJ, qui a envoyé ce frag-
ment à, .l'Université aux fins d'analyse, décla re
qu 'il se trouvait le 25 'juin à bord d'un bateau1 en
compagnie de deux autres personnes, lorsque six
énormes objets de tomme circulaire apparurent à
•travers les nuages. D'après lui , cinq de ces ob-
jet s, d'un diamètre d'environ soixante mètres ,
tourn a ient autour du sixième. Chacun de ces dis-
ques semblait posséder uni trou centre)! entouré
d'une iràntgée de points qui ressemblaient à des
li-ublots. Ces objets se stabilisèrent à une 'hauteur
d'cnvironi cinq egmts -mètres, puis , subitement , se
mirent à s'élever. 'C'est au moment où ils arrivè-
rent à une altitude de 1500 mètres qu 'une « subs-
tance » sembla se dégager du disque cen'tral et
qu 'une sorte de « pluie métai'iliqu e » se mit à tom-
ber. C'est un de ces f ragments que 'Hurcld Dali!
a1 p;i Tccueil'l 'ir , peur 'l'enivoye.r à l'Université de
Chicago.

o •

Vigoureuse réaction
contre la superstition

Au- villaige d'Esp i s, dans- le diocèse de Montau-
bauy de prétendues a.uparilions attiraient les foules

Nouvelles suisses 
L'accident d'aviation

de
Granges-PacGot

On' donnie les dctaiils que voici suir l'accident
d'aviation 'su rvenu1 à iGnaitecs-iPaccot, aux por tes
de Pribout.g, quie le «' Nouvelliste »' a rela té dan s
son Service de deruiiè're Jieu re -de l'édition de mar-
di ma tini 1:

Le capitaiine dc Po-urtalès, de Neiiehàtcl , pilotant
mr Messersaitmitt J 345, avait quitté -la place d'a-
viation de Payerne peu 1 après S lieu res et prenait
¦part à des ma-mocuvres de DCA. Alors que , peu
avant dix ilnétiires", il croisait an-dessus de Gnari-
geŝ Paccot, dés paiysatvs qui travaiillaient aux
alïàmps entendirerit des ra tés du meteur et 'virent
l' appareil pendire dé te hauteur.' .Snibitam-eiiit, l'a-
vibu piqua du nez, 'glissa sur le ventre, traiin d'at-
tôrrissa'ge 'rentré,- sur une centa.irre de .niètres, en-
t.ra -de feront dans un 'irrdeau d'arbres — ce qui
arnadli ai lés ailes de l'appareil — pris vînt capo-
ter dans «i -raVini fort profond. Le fu selaigc se ;re-
toirriia' ccimplètament et les sauveteurs qini accou-
inirent aussitôt sur les lieux de la catastrophe trou-
vèrent le inaflieureux pilote complètement coincé
dams sa lùab lne, mais u'ayaut pas perdu con nais-
sance. Ils plurent le dégager après de longs efforts
ct le conduire à 'Phopital où l'on constata que sa
vie, maftgré des blessures sérieuses, n'était pas en
danger.

¦Sur deux cents mètres emvftron, lies débris de
l'appareil jonchent' les prés' ; île moteur a été pro-
jeté à plus de; Cimq'Uiafnte mètres de l'avion et l'hé-
lice a été amrachée.

Par une chance extraordinaire, le réservoir de

benzine qui avait orevé et dont le contenu dégou- i Brésil pour y ctuidier .1 éventuelle foriwa'lioin d un
ilinailt sur le pilote ne s'est pas eniaatmmé, gouvernement hongrois en exil.

M. Denis iGetnoud, juge d'instruction militaire,
s'est Tendu sur pface avec le préfet de la Sairkie
et le service.technique de.la police. Puis une équi-
pe de spécialistes est arrivée de Payerne et s'effor-
ce de tirer du r'avftn/ les restes de J!ai\Ton.

On ignore absolument les causes de cet acci-
dent et l'enquête qui «eut de débuter s'eMorcera
de les établir. Qualnt au. capitaine de Pourtalès,
malgré quelques 'blessures igraVes,' il se remettra,
de l'avis' des médecins, complètement de ce teraï-
ble a.ccident.

—o 
Mise au point des deux projets
relatiis à l'assurance-maladie

.L'Office fédérail des assurances sociales, à qui
¦ravieu t le ; tfriérite d'avoit établi le proj et d'assu-
rance. en uni temps-recor d, a onregistipé avec une
-satisfaotion' bien légitime l'issue de lai lutte. Sa fâ-
che va consister maintenant à mettre définitive-
menit au point ftordionnance d'exéoution dont le
projet- est établi Ct va> être incessami'inent-soum is
à l'apprécia tion des cantons et des associations
économiques. On. pense que ce travail sera fermi-
'iré au- début de l' aïutomihe.

Deux i projets concern anit raSsiiTaucé-m aliadic
sont à ta veille ' d'être , mis au point Le Conseil
fédéral , vraisemblablement 'cette semaine encore ,
examinerai u'ii projet d'ax.rêté du* Dépairtemont fé-
déral deT'inténieirr .relatif aux imesuire.s envisagées
suc aine vaste échelle polir lutte r contre' Ja .tuber-
culose ; l'e second' projet se .rapporte à l'augmen-
tation des contributions à irassurance-imiailadie.

Le projet die loi ¦fédérale SUT (l'a'Ssuran.oc-imater-
nité, établS en vertu de l'article constitutionnel sur
la protection 1 de lai fanni '.Je, accepté en novembre
.1945 pa.r le -peuple , pouinra .être .soumis aux Cham-
brés dès qUc la question :'ifiuainciôre aura été ré-
soilue. Ln-fi'n , le proj et de loi fédônale sur lai coor-
dina tion des caisses de compensation1 ifainiil'iaJes
cantonales et- pirofcssionnelles établi' par une eom-
Jinissiou! d'experts, vai pouvoir être réalisé à la sui-
te de l'acceptation, de l'A. V. S.

: < u. , - :¦ . : " o '". " . -

Plus de visas entre la Suisse
et le Luxembourg

¦Le .Dépa iJtenienf fédéral de 'jiistice et police com-
mun ique : . . . .

Un' accord suppriman t- J' obl igation du visa à
partir dir 15 (juillet illMT vient d'être eonchu en'trc
la. Suisse et le Lieciliten stein: d'une pari , ef Je grand-
id ucJié de Luxembourg d-'autre ipairt-. Le visa esl
toutefois 'îii.aiutcniu' pcinr lés LuxeniOoungeois qui
veulent prendre un1 emploi en Suisse, ou aai- Liech-
tenstein.,- et .réciproquement pour i|es Suisses et les
Liechtensteiiiiois' qui veulent prendre un emploi
dans le 'giraed-duelié d-'u- Luxembourg.

Contrebande
..'Les douaniers suisses,, près dé Vaoallo, Tessin ,

ont! orié ¦« iHa-l'te ! !» à 'iin' groupe de contreban-
diers italiens iqui avaient péiiiétné cn 'Suisse. Après
îi'iii commeuiccment de fusillade, îles 'contrebandiers
prirent la fuite en1 laissant sur Je terrain' douze
colis de soie d'une valeur considérable et qui ont
été saisis. Deux personnes, -on t été- uurêtées. -

o 
Une mission médicale suisse

victime d'un vol
La 'inissiioini 'médicale suisse venue en Afrique du

Nord apporter des apparei ls de prothèse destinés
aux mutilés de "guerre a.été victime d' un ivoll peu
ordinaire. En' effet , une quinzaine de paires de
chaussures orthopédiques ont dispd.ru.' Le docteur
|BcJiu.y, chef de lai mission, tout en. regrettant ce
vol, a aififininté que Je •travail de .la miission1. n 'en
Souffrirait cependant pas.

— '-tf .

Une nouvelle affaire de lait
Le Don Suisse communique : ¦ ,
Sur lu recomniaudatio'i i des autorités et s'appti-

y-ant sur ' des amialyses scientifiques , le Don Suisse
ia acheté, en- faiveu r de l'aide à l'étranger, d'assez
¦grandes quautité s de . produit pour n'ouir.rissO'iiis
et enfants appelé ;« ¦Elettoni illik », fabriqué par .la
« Nadinm ittelproduik tiou.A. G. »..

Diverses réclainiafious ont incité .'le iD'om Suisse
à demander des expertises paintïculiêr-es. Les con-
trôJes qui se répartissen t sur nu. temps assez -long,
para i'Sseut déni outrer que les prix: ont été surfaits.
Le Don Su i sse a, par conséquent, demandé .que
J' affaire soit examinée par les instances officiel!!es.

• _ )t .; , o,,' . M .- ,

Invasion de sauterelles en Engadine
La région de SohuJs,. dans l'Eragadine, Grisons ,

a été le théâtre d'une invasion ,de petites sauterel-
les qui ont causé de gros .dégâts. La récolte de
foin , de blé,.voire de pommes de terre , est : ,¦gra-
vemen t compromise. La lutte contre les orthoptères
a été rendue très difficile du .fait de . l'imimense
étendue de la plaine.

Poignée de petits faits ——\
¦j tr La coiuJcrenoi! des professeurs oixlinà ires <le

, 1'Lcole polytechnique fédér al-e a désigné son nou-
, -veau recteur on la 'persoinn e du1 professeur H.
-RaMum-Mi, qui cintrera e.a fomclions arvec le se-
mestre d'iiirv or 1947-48.

-Jk*- Radio-^Iascou a diffusé lundi soir une nou-
velle émemant de J?io-de-Ja.neiiro soloii' laiq.uel!e
l'arrcien régent Horthy, de flongrie , était arrivé au

-)f- On rapporte officiellement que 14 eas de pes-
te buâx>uiq ue ont été «naioneés à H«ïfa , Je plus
grainct port de Palestine.. Les autorités ont immé-
diatement pris les mesures qui s'imposent pour
empêcher l'épidémie de s'étendre.

•%¦ Un eomimuniqué du gouvernement du Benga-
le an nonce que 25' personnes ont péri et 141 ont
été blessées au cours de désordres .qui ont éclaté
lundi à Qa'j cut'ta. Los incidents se sont produits
dans le centre des affaires peu après J'onterire-
iment d'un 1 inspecteur de police qui avait été as-
sassiné.

¦H- An couins de travaui exécutés près du Jar-
din des glaciers de Lucern e, on a mis au jour
deu* -nOuveillcs « ^liairmiles de' Géants » d'Un dia-
mèlto; de 4 et 0 Piètres. Les cuvettes qui ont élé
découvertes iï une centaine profondeur ont encore
la. ip ienre -meulière sphérique.

¦%¦ 2,&44 ,i)94 ,0(K) mètres cubes.de <kVoml>res ont
été enlevés à 1 IaniiMiurg depuis Ja tin de Ja guer-
re. On évalue à 43 millions de .mètres cubes les
'înalér iiaux encore à enlever.

-)f Les 38 universités actuellement ouvertes en
Allemagne son t fréquentées par 77 ,.r)07 étudiants,
don t près de la moitié répartis dans les universités
de Ja zone aniériicainc. La /orne brilannwiue compte
12 universités aivi-c 24,5157 étudiants; Ja zone, rus-
se t) aivec 9371 éludianJS, alors (fue 10,0(MI ét'Udia .nls
en.v i ro.ni sont inscrits dam s Jes trois univensilés de
la zone traïK-aise.

-)f Depuis (iuelx]ues -a nnées <léj à , l'approvisionne-
nktn t de Bern.e on; eau potaJ>le èausait (fueiques
.soucis aux autorités bernoises. -La lonigne séche-
resse dbnt celte région' du: pays est gra llll' liée a
donné à cette crise uni caractère a iigu.

Lundi après-midi , elles ont l'ai t  circuler dans les
rues une auto- surmontée de lia u l-ipa.|ilcurs pour
a.nnoucer aux Bemiiois que le» irésenv,oii\s son l vi-
des el que l' eau manquerait mardi dans les condui-
tes.

Dans la Région

Nouvelles locales
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Ùn camion culbute en Maurienne
Deux morts — Neuf blessés

Un terrible accident s'est produit 'hier après-mi-
di , d'an s' Ja liante 'ralliée de la- iMauirienne. Un ca-
micni de l'entreipri-se 'DaJv-er, de Creu-oble, .trans-
'ionné énl transport en. ccmimun , rcivcivait d'une ex-

; cu siou au coil du Mont-iCeiiis , avec une douzaine
do persoiuiiies , lorsque, à 4 km. de LatiséebcwiTifev 'e
cannicn , par suite d'-im accident méean.iti-ue, se ire-
toinnira d'ans 'lin' inaviin.

Oit devait -retirer du 'v éh icule deux cadalvrcs et
neuf blessés igrievem eilt atteints. Seul le conducteur
est .sorti indemne de J' aventu re. I^es 'blessés ont
été 'hospitalisés à .Sahit-Jcan-dc-Miaurieiine et à
Oha.m.bér.y.

—-o——i
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La fièvre aphteuse à Domodossola
. Nous .apprenons de source (autorisée que fa tic-

' Vre aphteuse s'est dceiarée dans .toute lai région'
de Domodossola.
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Soir de juillet...
—o 

Qu 'il la it  bon le soir se reposer sur son balcon ,
une l'ois que Je soleil , l'astre du jour , monte vers
Jes som.nicls el les colore , mieux que nul peintre
humain ne saurait le faire I

-Qu'il est réconl'orlant el bicnfaLsanl aussi , ce re-
pos, a/prés la journée passée dans J' utnios|>ilièi"e d' un
burea u ou sous Jes rayon s ard ents de sire Phœlnu
brt'iJaiil Jes reins courbés vers Ja lenx;, ou p loy uni
sous de lourds voyages de loin... !

Bienheureux peuvent s'estimer les privilégiés -s'en-
•quivanl durpjnt. ces chaudes journées vers ies Ma-
yens, près des mélèzes sentant bon Ja résine... !

Mais , il . ne l'aul/ cnvicr per sonne el savoi r pren -
dre son bonheur comme il vient , ou comme il pia 11
à Dieu de le dispenser à ses créatures .

'Kl puis , i.l fri il t si peu de cilioses poli r vivre licu-
Toux,et. s'esliincr content de son sort ! tl suffit  de
prendre la vie du bon côté, dans la joie comme dans
l'épreuve, de voir ou de contempler toujours un
coin de ciel bleu ,, de mettre ce morceau de beauté
(fins son cœur...

Point n 'csl besoin d'être riche, de jKissédcr des
trésors pour vivre dans l'aliléigresse 1 Car que ser-
vent les- fortunes, si la santé tait défaut , si la bon-
ne harmonie manque au sein du foye r paternel ou
dans son propre foyer !

La vie est belle ! Sachons ' bien l'employer el aus-
si développer , en nous, toutes .les joies <pie Je •Créa-
leur a mi'ses u noitre disiposition. Sachon s adm irer
les fleurs qui parfument l'air et chassent les mias-
mes de la désunion , .écoulons Jes oiseaux chanler
à perdre haleine , écoulons ces cloches qui au loin,
dans .les vall ées ct sur les coteaux ,, appeillent à la
prière du soir, avant de s'endormir dans les bras de
Celui qui a tout fait pour le bonheur des hommes !

La nuil  vient,- d'air se rafraîèhit , c'est l'heure
d'offrir à Dieu , dans le oatme de son cœur, l'bym-

• ne d'amour qui chante en nou s une douce méJo-
|>ée, et , nous .permettra de repartir demain avec un
nouvel élan de jeunesse, vers notre lâche .et notre
mission ! Azcd.



Il tombe d'une moto
et se tue

iM. Charles Oaecbter , 56 ans, jardinier a Charrat,
qui se trouvait sur le siège arrière d'une motocy-
clette, conduite pair M. Duorot, est tombé de la
machine pour avoir heurté tme motte de terre arvec
ur» pied.

Transporté à l'hôpital du district de Martnmry, *!
y est décédé des suites de ses blessures.

o .

Accident mortel à Conthey
Le chauffard prend la fuite

¦det te nuit, aux environs de 23 'heures, un ha-
bitant de -Ij eytron', M. Udry , âgé de 00 ans, a été
•victime d'un grav e accident.

Comme il cheminait sur lia route à (Maisnot près
die 'Con'th ey, il tut pris en' éaliairpe par une camion-
nette et projeté sur le sol. Atteint d'une 'fracture
dur onânc, le imialllieureu x est mort sur le coup et
le Dr Oaiyer , appelé, ne put 'que constater le décès.

La police recherche activement .le chauffard qui
a pris la tuile.

* • •
On nous écrit :
Aussitôt alertés aux premières heures du matin ,

les agents de la police de la circulation' 'quittè rent
en voitutre Sion pour se rendre sur les lieux de l'ac-
cident. Ils poursuivirent leurs Jnvcstiwations toute
lu journée et réussirent ù identi fier l'auteur de cet
homicide involontaire . 11 s'agit de .M. C, chauf-
feur , qui, ce 'jour-là , conduisait la camionnette de
M. Itol airoy c, d'Ardon , camionnette •sut' laquell e se
trouvaien t encore trois personnes. iM. C. a été
appréhendé et mis à la disposition du juRC -ins-
tructeinr du district de Conthey. Il prétend ne pas
s'être rendit compte de l'accident. iL'eniq uêtc cotiti-
nue. .M ¦faut esipérer que tout e la luimlèire sera- jfaite
sur cette af fa i re  qui a caus/é une grosse émotion
d.aus lu irégioii.

i o i

Terrible accident snr l'alpe
s de Nantztal

iCl nf. ipart.) — tin (jeune benger, occupé sur l'al-
pe do Niamz tail, dans le distric t de Viège, était en
train de couper du pain' de sciigle aivep nu couteau .
Il s'y prit si 'tuai 'que le couteau, entra dan s le
coups. 'Perdant son' sang en abondance, le innaUicti-
irotiix a été .ininnédiatament trausptinté danis un. état
gina.vc ipar des .moyens de fortune à l'hôpita l du
district de Viège. 11 ne devait mallictiircusemeut
pas survivre à ses blessures.

La vltethtic n 'avait que 22 anis cl se nommait Er-
win Wa'lker , fils d'Otto.

O ^

Tombé d'un char de foin
Alors •qu 'uni 'paysan de Ciiâteauneut, M. Henri

Pott, taisait les foins, il tomba' d'un cira ngemciit de
si grave ifaiçou- 'qu 'il se fractura la cotonmo verté-
brallc. Le m'all icuireux , '(lui se trouve douis im état
grave, a été transporté à l'iiôpitaj 'régional.

i o i

Les aventures sur le lac
Léman

iDimaudic soir , vers 20 heures, iM. Detefortlalnic,
de Vevey , irentr a it avec uu umi , eiv oainot-atutanio-
bile , de St-GiniEoiph pour.se rendre à Vevey, quand
à un kilhwnètre eèwihow de la rive, il «perçut deux
jeunes gens agrippé-s à une planche, complètemen t
épuisés, cHaquaut des deiïts. 'Aussitôt , M. Delalfotw
taimo et son ami vinircn t à ilcur secomirs. 'Ces deux
jeunes gens avaien t voûtai traverser Ile tac «V- *la
iinge depuis Vevey pour se rendre à iSt-Cimgolph
où «.vai't lien une fête de sauvetage. Ils son t res-
tés àmviratr 5 heures dans l'eau , et sans le secours
qui leur a été 'iKvrré, Ws auraient cortuinemeiW cou-
lé. Arrivés à Vevey, ils furent réconfortés, mais.ne
trouvant phls lcure> liabit s, qu 'ils avaient laissés
près de l'embouchure de la Vevcyse, 'ils durent
Jes demander à lia police à qui ils avaient été remis
pou de 'temps auparavant par des personnes, fort
inquiètes de t roirvor des vêtements de baigneurs
dans les paaiges.

? ? *

Vue .jeune Suissesse allemande qui- se Ixiignort
au torse des bains des dames do La Tour-de-
Pete, di;iuinohe après-midi , a subitement oonlé.
vfatOlW d'épursemeirt.- li'Ule a .pu- être sau-vée 'gnâce
à la promptitude de Mme Bardet, de La Tour, qui
vin* ù son secours.

¦ 
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Lundi soir, vers 20 il. o0. dtxnvnit Voraige qui tom-
ba sur Ha irègton, diverses personnes siporcuren-t
«me fusée rouge d\ilarme qui devait partir dim
ba teau ou fange de IMOUKCS. -sans que l'on puisse
exactement le repérer. Immédiatemenit, le Satrvc-
twe do la (ocaKté .prît l'eau, de même que ceux
de k\>!k\ et de St-Pttx.

D'attiré part, on signala que divers ^ hateattx n'a-
varôn* pas rejoint leur port d'atta«iie, notamment
un voiJior ct lai CI I.III.HKI.

>A Monges, le Sauvetage fit  trois équipes qui se
côtoyèrent. Mais MI nnontent oit nous iparaissons.
on- ne sait iriert de nouveau et aucun bateau n 'a
été sisna*.é. Le Sauvetage d'Ouchy. de son côté,
a été demandé par ceCu i de u\ft»rses. à 22 h. oO. Il
est «vtitré à deux Iteures sans avoir rien' vu. Le
clKvkwtd et le voilier qtie fl'on siwnlart disparus
en début de soirée ouf regra-sné tlenr port d'atta-
che durant la mit. On ne.' su;; donc pas du toa t

Dernière heure
La Suisse et le plan

Marshall
BBRNE, 8 ijUflet. i('Ag.) — Le Conseil fédéral

s'est occupé à nouveau mardi de la question de la
pairticipa#on de 'Ira Suisse à la coniiéreaice convo-
quée be 12 'juillet à Paris pour discuter les mesu-
res à prendre en vue de la reconstructioni de l'Eu-
rope.

A l'issue de la séance, ie communiqué sulivant a
été .pu/bEé :

Le Conseil fédéral a entendu un Nouveau rap-
port du chef du Département politique concernant
la conférence convoquée à Paris pour Ha discussion
des mesures a prendre em vue de la 1 restauration
de l'Europe. 11 a aipprouivé dans son principe un
projet de lettre, déetanant .que la Sufisise accepte,
sous certain es réserves, l'ituvitation ireçiue. (Dans une
séance qui aura lieu- demain il arrêtera définitive-
ment les termes de la Tâponse.

o x .;

Le chapelain de la Garde Suisse
nommé protonotaire apostolique

(B'BR'NiE , 8 (juillet. — On apprend de Rome que
Pie XJiI a' nommé .proton-otaire apostolique Mgr
PaUl Krieg, chapelain , depuis plus de vingt ans,
de la Garde Suisse du Vatican.

o
Noyades

•RAPiPERSWil'L, « .juillet. (Ag.) — M. Pie Fiih ,
manœuvre, 25 ans, 'qui se baignait dans le lac, près
de la dilgue de Raippersiwi], s'est noyé.

MONTMNiGEN (iRilidintail), 8 juillet. — Aw miliieit
die lai nuit , les douanieris de iMomitliii®en, dans le
canton1 de St-Gall , ont été alertés par 'des-cris qui
venaient de la direction du. Rbi-n», mais il 'leur fut
impossible de porter secours û un Jiomime 'que le
courant entraînait vers fa -rive autrichienne. 'On
pense .qu 'il s'iaigit d'un Autrichien' qui tentait de
¦poisser leni Suisse à la mage.

SGHAIFIRHO'UISE, 8 juliJlet. (Ag.) — iM. Rodolphe
Solierer, employé ipostaJ , 21 ans, qui. se baignait
dans le iRliin^ a. soudain, dispaim soars les flots. Son
conps n 'a pas encore été retrouvé.

BAŒ, S" jiniiMet. '(Ag.) — Un Heun e unenuiisier ,
âgé de 31 ans, s'est noyé dam s île Rhin'. L'imipru-
dent ne savait pas nager. Le corps n 'a' pas encore
pu être me trouvé. • .

¦t ¦ - •¦.r. :i 'r. C ~
. °—~' ! :

Mort de l'ancien conseiller national
Auguste Jâggî

ScOLlEORE, S ijuillet. (A.g.) — On annonce la
mort des suites d'un accident , à l'âge de 68 BITS, de
M. Auguste Jâ'g'gi , ijournialiste , et ancien' consei l ler
national. Lo défunt avait.été- rôdootouir aux «Olte-
ner N.aa!iriahten », au-«  Solothurner Anzeiiger », au
« iMongeni ». «Irl* avait été député au Grandi Conseil
de Soleune 'qu 'il présida' en 11935 et avait été mem-
bre du Conseil national de 1923 à 1939.

:. , ¦ —'-*> '- 1

Un enfant de deux ans écrasé
par une locomotive

GHiIÉTRBS, -8 .juillet. — Le petit Hein-z Sigrist ,
deux ans, if ils de M. Sigrist, technicien: en radio,
qui s'était aventure sur la voie de la ligne Borne-
Neuohâtel, a été atteint pair -une- 'locomotive. Bien
que les freins aient fonctionné immédiatement, le
pauvre petit est mort 'pendant son transfert à l'hô-
pital.

d ou prrovenktteiTt les 'fusées qur ont ete aponçues i sena à point pour (recevoir dionaman t mos hôtes
au laïigQ de Monges. "S'a<gissait-i'l peut-être d'un
cito>"eni iraiicais' qui (prenait un peu d'avance sur
la fête du 14 juillet ? Peut-être. De Heur côté,
les douaniers français n'ont -rien rehiorqué.

' „ .,.  ; j 9',; C:y . j
Le danger de la fièvre aphteuse

Nous avons iulformé . nos lecteuirs que la fièvre
aplitcusc avait ifaît «on aop;iriti on1 dans le Val
d'Aoste. Des mesuros énergiques ont été prises
pour prévenir ¦notre canton " de oette éipizootie.
Ajouton s que la ifrontièrc au Grand Saint-Bernard
est fer.iiréc. (

Or nous apprenon s que la ifiièvre aph teuse règne
également depuis .quelqWs" jours dans ila vallée de
Damodossoka. ljes! aut orités vailaisannes viennent
d'être avisées. Tout sera mis en oeuvre pour faire
face à la nouvelle situation.

Congés militaires **• *
pour la fête fédérale de gym

Le Département militaire fédéral a ipris use or-
donnance disant qve les militaires qu? participe-
rout aux concours de la Fête fédérale de gymnas-
tique auront droit ù 3 jmrrs de ooaigé au maxi-
mum, selon île proçràimime des concours. Tout par-
Kctpairt <au x concours de gjinnastiqne 'pnésch tepa
une demande de congé niotivée, confinmée par sa
socir?né. Les riommes iqui désirent se rendre à la
tète comme spectateurs n'ont 'pas droit aux con-
gés.

•".. . .——o—r» ¦ ...
YèU- de rinaaguration do tunnel  de Mt Idchatis

t'n précédent cammnnriTiié anrK>i»çait pour Je 18
juillet prochain :lo fêle de l'M»i^unatk>n do turnie!
de Mt 1 n-i>:u:\ s. Montana.

ActueJk»ni<»rit . les dr\<>rsrs commissions mettent la
dernière, ouata à celte préparatioa et biontêt tout

Les acceptations à l'invitation
franco-anglaise

VIENNE, 8 imiter. — Le Conseil des ministres
autrichiens a décidé mardi d'accepter invitation
iranco-anglaise à participer & ia discussion1 du plan
Marshal l et à envoyer une délégation à la Confé-
rence de Pari s le 12 juillet.

PARIS, 8 jui llet. ( Reuter.) — L'ambassade de
Tehécosilovaiquie annonce 'que sou pays a officielle-
ment accepté l'invitation' à la Conifârente du 12
jui llet. La déléga tion) -tchèque sera présidée par
M. iNovek , ambassadeur à Paris. Un -télégramme du
gouvernement de Prague à son ambassadeu r pari-
sien déclare : « En ce qui concerne -notre prise de
position! ul'têrieure 'à l 'égairo* du plan (Marsball , le
gouvernement décidera de son attitud e à la; lumiè-
re des informationis détaillées qui découleront des
travaux de la Conférence. » Le ministère français
des affaires étrangères gairde une réserve absolue
quan t aux acceptations qui lui sont parvenues ipomr
la conférence.

La guerre aux généraux
. :PAiRIS, 8 (j unwet. — Les communistes et même
'certa ins enquêteurs de Ja police ayant mis plu-
sieurs fois en- cause l'armée en. lai personnalité de
plusieurs .généraux , .entre autre s Je général Koenig
et le -général Béthouard , le .générail de Lattre de
Tassiginy s'est plain t auprès dé .M. Coste-FJoret,
miimistne de la 'guerre. Le .ministre lui a répondu
par une .lettre dans laquelle ii s'est dit -tout à fait
d'accord u*vec lui et annonce qu'à l'occasion d'In-
terpol lationis qui ont été déposées au Palais Bour-
bon: au sujet du' complot, M affirmera Ile purifiait lb'j
yailisimic die l'ainmiée et de ses chefs.

o 1 ,
On découvre une nouvelle affaire

de trafic d'or
PA'RIS, 8 ijuillet. i(A. -F. P.) — La police (judiciai-

re des Services de Ja Sûreté nationale vient de dé-
couvrir une importante affaire de traf ic d'or.
Après la première perquisition , 160 pièces d'or,
600;000 dollars et 600,000 francs françai s ont été
saisis. La ipolice a opéré itrois amncstat ionis, don t
celte de 'M. de 'Nicola Barbu!, Roumain., doimicilié
à -Pairis.

Poursuivant Jou r enquête ù Marseille, les inspec-
teurs ont découvert chez un certain 'Auguste Du-
mais 250 souvorains d'or d'une valeur approxima-
ti ve d'un million: de francs.

o

Cinq paysans tués par l'explosion
d'un obus

ROIMJE, 8 juillet. — Cinq payisans ont été 'tués et
quatre au tres blessés, près dé iMessinc, pair l'explo-
sion d' un» obus qu 'ils essay aient de désamorcer.

i o l

Une femme tuée dans un accident
d'auto

OBBR-OENZ '(Bëllirife) ; 8 juillet. (Ag.) — Une au-
to de louage qui ren trait de Berne à Zmrlcli aivec 6
personnes, a oaipoté dans un virage près de Ober-
Ocnz, dans le canton de Berne, est sortie de la
route, et s'est retournée fond sur f ond poulr venir
s'écraser contre un airbre. Mlle Renée Gu.ggenbii'lil,
27 ans, demoiselle de magasin à Zurich , a1 été 'tuée
sur le coup.

d'un. jour.
L'Invitation que ITOUIS avons adressée en • son

t e.mips, nous lia réitérons' aujourd'hui, ceci d'autant
plus (fuie le pTOgnaimnie dont les grandes ilisnes sont
données ci-dessous promet à tous ume belle jour-
née.

Inutile d'ajouter, oroyoes-nious, que tout a été
prévu sur place par il'instatlotion de plusieurs can-
tines bien aiclialandées.

PROGJLVMiME :
0 h. Cortège « traders les rues de la Station ,

départ place de la Poste à iGnamis.
10 h. 30 Messe aux Plans-Mayans.
14 h. ("x>ncert par ies sociétés .locales (5 fanfa-

res, 4 sociétés chonal-es).
18 h. Clôture de la fête.

Le Comité de presse.
o

HAUTE-NENDAZ. — Eglise Sl-Michcl. — Corr. —
En ces cliaudis diiman'clies ou l'on s'évade avec tant
de plaisir sur les routes aîpestrcs, les promeneurs
foulent nonibreux Je sol nendard pour \i\Te quel-
ques heures dans la fraîcheur reposante des mo-
yens, des forêts et des a4poiges.

Ils seron t heureux de s'annÊiter Je 13 juillet pro-
ebain sur le plateau tie Haule-Nendaz, .près d îme
coquette église qui atlcud encore... son doclier. Une
grande fête •chaimpêtre est pré\-ue et îles invite à
so divertir sainement au profit dune œuvr e ]>ie.

A dix heures, iï y aura riW^sse ©hantée .par le
Chœur-Mixte « Edelweiss > . puis Ja fêle continue-
ra .sous les lourdes .fronda usons.

Patiemment, tme population laborinuse, à res-
soirrces limitées, œuvre pour achever dignemeait cet
édifice de pierre,' témoin de son idéal cl de sa foi.
- Un artiste de haut mérite prépare en ce moment
la fresque di» chœur inspirée par Ja délicieuse lé-
gende du- « pierrier de Dzerjonriaz » , qui devait
recouvrir les champs de Iîaule-Nendaz et que la
cloche de St-Michel arrêta dans sa course

M. Mormior s'est déjà surpassé dans ses vitraux
et le vaisseau de l'église présente un ensemble par-
fait avec des lignes simples et sobres.

Que l'on vienne de la. plaine et de la côte, de la
viïe et des vHfages, se recueillir au pied de J'alpc,
à 1250 m., prier dan s l'accueillant sanctuaire ct lui
apporter une obole qui produira le centuple.

M.
o i

ST-MAURICE. — Au Roxv : « Je suis un crimi-
nel ». — Ce soir et demain soir, au Roxy : « Je
suis un criminel > est joué à la perfection. Le
mouvement emporte tout. Quelle intensité ! John
Garfiald dur , tendre, buté, humain , campe une
inoubliable brute sympathi que qui se défend d'être
sentimentale et qui . peu à peu, découvre un cœur
plein d'amour et une âme pleine d'abnégation. Ce
fiim, un chef-d'œuvre, à tel point qu 'à certain
moment on est tenté de quitter sa place pour se
rapprocher de J'écran. Entièrement parlé français.

Samedi et dimanche en soirée : Fernandel dans
« Ne criez pas sur l<"s Wts », 2 heures de fou
rire.

o
VERNAYAZ. — Voici le programme de la fête

du XV.me anniversaire de la Jeunesse conservatrice
de Vernayaz :
13 h. 30 Rassemblement devant l'Hôtel des Gorges

du Trient ;
13 h. 45 Départ du cortège ;
14 h. Souhaits de bienvenue, par Je président

de ila Section de Vernayaz. Vin d'honneur.
Dès 11 h. 30 Discours de 'M. le conseiller d'Elat

Jean Coquoz ;
.Concert de d'Union Instrumentale de Ley-
tron ;
Discours de M. le conseiller national Antoi-
ne Uavre ;
.Conioert de la' * Voix des Champs » , Chœur
mixte de Charrat ;
Discours de M. AJphomse Gross, membre du
Comité cantonal des Jeunesses conservatri-
ces ;
Concert par les Pitres et Tambours d'Iséra-
bles ;
Pai redoublé de l'Union Inst.runientale de
Leytron.

Dès 17 Jieures , c'est Ja partie récréative laivec bal.

Chronique sportive
Performance du F. C. Chamoson au tournoi

du F. C. Rap id ù Lausanne, le 7 juillet
Le F. C. Chamoson , détenteur du challenge Ilen-

.niez-Sainté, Jors du louimioi organisé pair le F. C.
Rapid ll'ainnée dernière à Lausanne, se devait de
le défendre cette année.

Ce tournoi a eu 1 lieu dimanche dernier sur le
terrain .munieipail de Ja. Pontaise ù Lausanne, en
présence d'un nombreux public. Il iai obtenu.' un
vif succès ainsi .que le relia te Je « Soir » .

Après quelques parties très mouvementées, Je ti-
tre de «ahaanipiiomi de 4ane iLigue deva it se débattre
entre Rap ild et Chaimosôn. C'est celte dernière qui
obtint pour liai seconde 'fois consécutive ce titre aveo
attribution' du. beau ichaiWenige indiqué.

En <phns de ce résulta t , relevons que Ile prix de
lia villle de Lausanne, .qui devait se disputer entre
le vainqueur de la fimailc de tme Ligue el 5mo Li-
gue a été également attnibué à Chamosom qui bat-
tit St-SuHpice i)»ar le score de 1 à 0. Ce prix con-
sistait en- une -jolie channe avec inscription.

Toutes nos félicitations à cett e sympathique équi-
pe qui s'est défendue courageusement malgré une
chaleur tonride, et à son comité, soins la conduite
du. conseiller sportif et dévoué Oswald Crillin . Co
olub, on- peut Je dire, a. terminé lia saison 1940-
47 par des résultats surprenants. Arrivé finaliste
pour le championnat suisse et val aisan de 4me Li-
gue, ill a- dû -subir sa .malchance contre .Sierro lia
pour le titre do champion .valaisan Série R , pair ttîl
match inul et perdre pair tirage an sort. Néanmoins,
le résultat montre que Chamoson peut ailler de 'l'a-
vant. - •

Nous tenons à .formuler nos meilleurs vœux pour
ses sympathiques 11 qui ne donnen t que peu. d'en-
nuis aux arbitres et au comité de l'association va-
laisann e de footbaill par des suspensions et péna-
lités. Que d'autres clubs suivent cet exemple !

Un - pamliciladin t.

Madame Agnès REMOXDEULAZ-SCnMAI-ZRIED,
à CliSinoson ;

.Mladame et Monsieur Albert CASTELLATREMON-
DEULAZ cl leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Armand RÉMONDEULAZ-
COMlBY, " Chamoson ;

Monsieur et Madame Hnbcrt REMONDEULAZ-
JUILLAND el leur f i.ls, à Riddes ;

Madame et Monsieur Ulysse CRITTIN-REMON-
DEULAZ et leurs e.nlforots, a Chanioisdin ;
' Àfadsime et Monsieur Henri BOIWIN-REMON-
DEULAZ et leurs enfants, à Chamoson ;:<Maidatme et Monsieur Antoine BOV1ER-REMOX-
DÉULAZ et ieur fiJle, à Chamoson ;

.Madame el Monsieur Albert DELALOYE-RE-
MONDEULAZ et leur fill e, à Riddes :

LMonsieur Jacques RE.MONDEULAZ, à Chamo-
son, ;

.Monsieur Julicn REMONDEULAZ, à Chamoson ;
Mademoiselle Agalhe REMONDEUL.AZ, à Cha-

moson ;
«Monsieur Simon REMONDEULAZ, à Chamoson ;
1B. famiUe de feu Juifs REMONDEULAZ, à Rid-

des, St-Pierre-de-Clages ct Wintert hour ;
Monsieu r et Madame Pau! REMONDEULAZ-

CARRUZZO et leurs enfants, à St-Pierre-de-Cîages ;
ainsi que les familles <pa.rentes et all.iées,

ont la profonde douleur de faire part de Sa perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ja personne
de '

Monsieur Abel REMONDEULAZ
leur 1res cher époux, pêne, beau-père, grand-père,
beam-f.rère, onole et cousin , ravi subitement à leur
tendre affection dans sa 63me année, muni des Se-
cours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 10 juillet, à 10
heures, à Chamoson.

Priez pour lui I
Le présent avis tient lieu de faire-part.
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de la Mère

LAUSANNE

Dès vendredi 11 juillet

/•
Nombreuses occasions a saisir

Iynedjian
Bas Rue de Bourg 7

Même maison à Berne, Miinzgraben 6

..' En vous adressant à un import ant spécialiste vous obtiendrez ^ 
**'\

le maximum de satisfaction

\—

A vendre

TOURBE BOTTELEE
DE MHULES

¦ Marchandise bien sèche, très riche en
matières organiques, à peu près exemp-

te de terre et cendres
(Analyses à disposition)
Balles d'environ 80 kg.

dimensions 80 X 55 X 45 cm.

\ Agent exclusif pour le Valais :

VALEXPORT S.A.
Charrat SION Sierre

' ¦¦¦ '¦ ¦ ' ¦ ¦ - —̂tm—mmsm— m̂^—m—mm .

Camion 1 Ford
A vendre camion Ford, 4 cyl., basculant 3 côtés, mo-

teur comp lètement revisé, 4 pneus neul. Prix Fr. 9,500.—.
Garage Lugon, Ardon. — Tél. 4.12.50

mise eo ;soumission d'une puce
d aide complaDle - surueil aut
L'Ecole cantonale d'agriculture de Chateauneuf met au

concours la place d'aide-complable-surveillant.
Condition exigée : bonne formation secondaire. Ecole

normale ou commerciale.
L'Ecole fournira aux intéressés les renseignements dési-

rés.

cafe et magasin
situe dans grand village du district de
Sierre, comprenant appartement de 4 ch.
au premier ; au rez-de-chaussée, salle
à boire , giande salle, magasin et cuisi-
ne, 2 bonnes caves au sous-sol.

Très bonne affaire. Prix de vente in-
téressant.

Pour renseignements et trait er, s'adr.
à l'Agence Gabriel Julen, à Sierre.

de nouveau

Tea-room-reslauranl deman
de de suite.

A vendre, de particulier.

tracteur
Marmon, moteur Ford, 17 CV.
4 cyl. pneus neige neufs.

S'adresser au Garage Ri-
choz, Vionnaz. Tél. 3.41.60.

ii iiiii aile
Bon gain. Place à .l'année.

Nourrie, logée, blanchie.
S'adr. avec copie certificats

A. Desarzens, Quai 12, Mon-
Ireux. Tél. 6.32.71.

plus forte

' Dépositaires
vendeurs

Maison d'Importation de-
mande dans chaque région
personnes solvables pour la
vente de ses produits alimen-
taires et industriels. Situation
de 1er ordre à bon travailleur
pouvant garantir 1a marchan-
dise. — Ecrire sous chiffre P.
W. 40529 L. à Publicitas, Lau-
sanne.

nantie
cherche place dans une eu
re. S'adresser au « Nouvel
l is te  sous Y. 5686.

fUl

construite ovec des matériaux solides, durable,

soignée dans ses moindres détails, bien isolée,

,. une maison conçue selon vos goûts, charmante

et confortable,

renseignez-vous sur les «méthodes Winckler» et les

réalisations de cette entreprise, spécialisée dans la

construction de maisons familiales: villas-chalets,

bungalows , villas « Novelty ».

Ecrivez-nous, que/s sont vos désirs. Nous vous docu-

menterons consciencieusement.

LA PEUGEOT 202
4 places, 4 portes, freins hydrauliques, chauffage, dégi-
vreur, toit coulissant, est construite pour durer et ne

coûte que Fr. 7,500.— ICHA (livrable de suite)

Garage LUGON, Ardon
Téléphone 4.12.50

Je cherche appartement ou
chalet pour août. : ;

Faire offres détaillées sous
chiffre O. 78092 X. Publicitas,
Genève.

On cherche pour tout de
suite jeune

aimnein
évent. débutante, ainsi qu'une
¦ ¦ ¦ «cuisinière

S adresser Hôtel Fédéral, La
Frontière, Les Verrières.

F IB K sa le
si possible connaissant les 2
langues, est demandée dans
bon resfaurant de la place de
Sion. — Offres avec photo s.
chiffre P. '8414 S. 'Publicitas,
Sion.

atelier de niie
bien outillé, bonne clientèle.
Ecrire sous chiffre P. D. 13677
L., à Publicitas, Lausanne.

Dans ménage soigné de 2
personnes, on cherche

BONNE
sachant bien cuire. Chambre
séparée à disposition.

Offres avec photo, référen-
ces et prétentions, à Case
postale 1709, Lausanne 1.

Donne
cuisinière

demandée pour 1 mois el
demi, tout de suite. Hôtel du
Valais, Champéry.
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CIDRERIE DE COSSONAY
S. A.

Tél. No (021) 8.03.61
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Dépositaires :
J. Arlellaz, P. Emonel el Cle,

cl-devanl Edouard Arlellaz,
Denrées coloniales en gros,

Martigny-Ville
Tél. (026) 6.10.26

VACANCES
Cherche chalet pour août

5 lits, si possible 'confort .
Wallher, 3, av. Dumas, Ge

nèva.

"̂ S*.

Avis aux marchands
§l de meies
A vendre quelques centai-

nes de chaises neuves, en
bloc ou en détail.

Ecrire sous chiffre P. 8412
S. Publicitas, Sion.

A vendre
Camion 3 % tonnes, bascu-

lant 3 côtés, 39 ;
Camion 3 tonnes, basculant 3

côtés, 34 ;
Autos 5 places, V. 3, 34 ;
Autos 7-8 places.

Tous véhicules en très bon
élal.

Téléphone (028) 7.61.06,
Stalden (Valais).

lemnmii
23 ans, cherche . place de
femme de chambre ou dans
lea-room. Station de monta-
gne. Libre de suile. Ecrire au
Nouvelliste sous C. 5690.

LAVEY
A louer belle

chambre
bain aliénant. S'adresser au
Nouvelliste sous B. 5689.

m EH
une Chrysler, 15 CV., el une
Fiai 515, 8 CV., 4 vitesses,
toules deux en parfait état, à
vendre au plus offrant.

G. Richoz, Vionnaz. Téléph,
3.41.60.

Grossesses
Ceintures spéciales

Bas à varices avec ou sans
caoutchouc. Bai prix

Indiquer tour de mollet
Envois a choix

RI. Michel, spécialiste, 3
Mercerie, Lausanne.




